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• Indemnité de» députés.

Voici une statistique des plus inté­
ressantes touchant l’indemnité que 
l’on accorde aux députés dans la 
plupart des pays.

En Hongrie, tout membre formant 
partie du corps législatif impérial 
reçoit pour chaque jour de séance, 
$20.40, outre 1100 pour ses frais de 
logement.

En Autriche le député reçoit $6 
par séance pour toute la session.

La France paie à ses sénateurs et 
à ses députés $2,250 par année, frais 
de voyage à part.

En Hollande, le député à une in. 
demnité annuelle de *85.

Les représentants du peuple en 
Belgique reçoivent $84 par mois,

Dans la Norvège, l'indemnité est 
de $3.30 par jour.

Au Portugal, $2,50 par jour.
Les membres du parlement cana­

dien reçoivent pour chaque session 
dépassant un mois. $1 000 et lOcents 
par mille pour leurs frais „de voya­
ge. *

Les sénateurs du Brésil, touchent 
$1,800 par session et les députés $1.- 
200 et frais de voyage.

Le Mexique, alloue aux représen­
tants de ses deux chambres $2,000 
par an.

La République Argentine, paie 
$3.500 à ses représentants.

Aux Etats-Unis, les sénateurs et 
les députés des deux chambres re 
çoiveut $5,000 par an et leurs frais 
de voyage à raison de vingt cents 
par mille.—Nouvelliste.

Soins * donner aux bestiaux pendant 
l’hiver.

U plue grande Mlle.

La plus grande salle du monde 
dans laquelle il n’y a aucun pilier 
se trouve * Si-Peler* bourg. Elle s 
620 pieds de long et 120 de large 
La couverture est une simple arche 
en fér. Cette salle est éclairée par 
20,000 chandelles.

POUR KIRS

Qui se couche avec les chiens se 
lève avec les puces....

— Les gourmands 
avec leurs dents.

font leur fosse

Tout ce 
farine.

<h«( est blanc n’est pas

Tempe pommelé, fille fardée, ne 
sont pas de longue durée.

Qui ne tire de sa vache que la 
queue ne perd pas tout.

Un gascon traversant un bois, est 
arrêté par un voleur armé d’un pis­
tolet, qui lui demande la bourse ou 
la vie.

—“ L’une on l’autre ! ” répond le 
gascon, “ sandis ! je suis plgp géné­
reux que cela, car je vais'de donner, 
l’une et l’autre. D’abord, je te donne ' 
ma bourse que voicj ; en second 
lieu, je'te donne Tavis... qu’il n’y a 
rien dedans.

La dame à la garde-malade :
“Vous dites que vous avez soigné 

bien des gens î
—Oh ! oui.
—Voulez-vous me donner leur 

adresse afin de m’enquérir î
—Je ne le puis, ils sont tons morts, 

et je ne sais exactement où ils sont.

Legros B... va voir l’autre matin 
un de ses amis, qui, justement, ve­
nait de sortir.

11 s’assied, pour l’attendre et s’a­
muse à causer avec la petite de la 
maison, une gamine de quatre ans.

—Viens sur mes genoux, lui dit- 
il.

—Peux pas.
—Et pourquoi î
—Ton ventre y est déjà.

Une jolie pensée d’une dame des 
plus compétentes en matière de co­
quetterie :

" Une femme honnête qui veut 
faire la coquette, me fait toujours 
l’effet d’un homme qui se jette à 
l’eau sans savoir nager ! ’’

Ma.lathe Jolicœur entre à la mai­
son, descend à la cuisine, et s’adres­
sant à la cuisinière :

“ J’en apprends de belles sur 
votre compte, comment’! lorsque je 
m’absente de la maison, vous rece­
vez voe cavaliers î H ne faut plus...”

—CT est bien, madame, à Pavenir, 
je les recevrai lorsque vous serez à 
la maison. ,

V

La saison de la récolte ne finit 
pas avec celle du grain. Aucun 
cultivateur ne peut prospérer à 
moins qu’il n’utilise les récoltes de 
son champ pour la semence suivante 
et qu’il n’emploie tousles moyens 
pour développer la présente récolte 
comme la base des profits ultérieurs. 
Depuis la colonisation de ce conti­
nent jusqu’à ces dernières années, 
les cultivateurs ont négligé de s’oc­
cuper de ce sujet ; ils ont récolté le 
grain de leurs champs pour le 
vendre ensemble tant que le sol a 
pu produire. Enfin, quand la terre 
épuisée n’a pu produire, c’est alors 
que lé cultivateur a cherché le 
moyen de changer de système de 
culture du sol, que tous ses efforts 
ont tendu à faire donner à la terre 

es récoltes pour la nourriture des 
animaux, croyant qu’une terre épui­
sée pouvait produire abondamment 
de l’herbe eÇdu foin. Il est inutile 
de dire combien de cultivateurs ont 
été désappointés; ils ont reconnu 
qu’ils avaient vendu leur héritage 
pour un plat de lentilles,et qu’il n’y 
avait plus de ressources pour eux. 
Le sol avait été épuisé par une cul­
ture ruineuse, et devant ces mal­
heureux propriétaires se montrait 
cette tâche si longue et si difficile de 
rendre à la terre sa fécondité pre­
mière. Voilà la cause véritable de 
la ruine d’un grand nombre de cul­
tivateurs qui ont été forcés d’aban­
donner leur propriétés sur lesquelles 
ils avaient trouvé l’abondance, pour 
aller s’établir sur des terres nou 
v«#les, et de recommencer la misère 
de la vie du pionnier.

Le sol tel qu’il a été donné à 
l’homme par la bonté de Dieu, était 
un héritage dont l’abondance aurait 
été perpétuelle s’il avait été employé 
avec une sage économie. Si .nos 
pères en avaient employé une partie 
pour la nourriture des" bestiaux, et 
avaient suivi sur l’autre une bonne 
rotation des récoltes, et avaient 
répandu ensuite l’engrais sur les 
diverses parties de leurs champs, de 
cette manière ils auraient entietenu 
une fertilité et une verdure perpé­
tuelles. De même que les nuages 
laissent tomber sur la terre une

Fluie bienfaisante, qui s’écoule à 
Océan d’où elle vient, pour retour­
ner ensuite dans l’atmosphère, et 

tomber encore pour entretenir la 
fertilité du sol, sans aucune perte 
quelconque et toujours avec la 
même abondance ; ainsi les produits 
du sol doivent lui retourner pour 
réparer les pertes et entretenir sa 
fertilité primitive. Voilà la véritable 
base de l’agriculture, la seule sur 
laquelle tout cultivateur doit s’ap­
puyer pour réussir, avec une élude 
constante, et la pratique intelligente 
des divers moyens que la nature lui 
fournit.

Voici la saison convenable pour 
disposer des produits de la ferme, de 
connaltie ce qu’il faut donner aux 
bestiaux pour nourriture, avec le 
plus de profits, et de s’assurer en 
même temps une provision suffisante 
d’engrais, qui entretiendra la ferti­
lité du sol, et lui rendra les éléments 
de production qui avaient été enlevés 
par une culture excessive.

L’économie dans l’emploi du four 
rage est de première importance. 
Ordinairement la paille est gaspillée 
pour être donnée avec trop de libé­
ration et n’est considérée bonne que 
pour être jetée dehors et foulée au 
pieds. Des recherches scientifiques 
ont démontré le fait qu’un tonneau 
de paille donnée en nourriture aux 
animaux, avait beaucoup plus de 
valeur que celle qui avait été jetée 
dehors et exposée tout l’hiver dans 
les environs de la grange. Il n’y a 
pas eu à la vérité addition à la va­
leur de la paille mais s.-s éléments 
de composition ont été misdansune 
condition telle qu’ils ont pu se dé­
composer rapidement et devenir un 
engrais actife ayant beaucoup de 
valeur. Ce fait s’applique aussi 
bien à toute autre nourriture, tels 
que le trèfle, le foin, le son, le blé 
d’itide, l’avoine, les tourteaux de 
graine de lin et coton. Ainsi l’en­
grais fait d’un tonneau de paille 
vaut $2.55 et si vous comparez les 
éléments de sa composilisn au prix 
du commerce savoir la potasse, l’a­
cide phosphorique ei l’azote vous 
verrez que leur valeur est égalé. La 
même comparaison peut s’appliquer 
au trèfle qui vaut $13.50 le tonneau 
au tourteau de graine de lin qui 
vaut $23, et la graine de coton mou­
lu qui vaut $24. Ainsi donc que 
chaque cultivateur retienne bien 
cela dans sa mémoire, pareeque 
c’est un sujet de la première impor-

La paille seule est une très pau­
vre nourriture qui ne peut qu’entre­
tenir la vie de l’animal, et si elle 
est donnée tout l’hiver, il y a perte 
de six mois dans l'année pour la 
croissance qui se trouve arrêté» par­
ce qu’elle ne fait que supporter la 
vie de l’animal, et n’augmente pas 
son poids. Par conséquatil cette 
nourriture se trouve perdue, et la 
valeur de l’engrais qui en est résul­
té se trouve diminuée, parce que 
les'éléments de composition ne se 
trouvent pas dans la meilleure con­
dition vpulue. Quand un cultivateur 
donne un tonneau de paille en nour­
riture à ses bestiaux, ou chevaux, 
avec une bonne proportion de na­
vet*, de carottes, de son, de blé-d’in- 
de ou de tou riaux de graines de lin, 
vous voyez ces animaux conserver 
une bonne santé, profiter, engrais­
ser, et devenir une source de profits. 
Ceci est plus spécialement vrai pour 
les jeunes animaux qui continuent 
à profiter pendant tout l’hiver et qui

ETIENNE BENOIT
MARCHAND d’ÉVICURI»

Vins, Liqueurs, Provisions, Farine et Pain
à meilleur marché que partout ailleurs,

155 Rue SI. Charles, Longueuil.

-raient fait autrement. L’avantage 
d’une telle nourriture est tout a fait 
évident.

La paille peut être facilement 
remplacée par des litières par des 
grands nombres da substances qui se 
perdent et qui sont d’aucune autre 
utilité. Ainsi 1000 Uis de feuilles 
de forêt contiennent a Ibs de potas­
se, 11 Ibs de chaux et IJ 1b d’acide 
phosphorique ; 1000 Ibs de feuilles 
de fougère contiennent 25 Ibs 
potasse et 5j d’acidp phosphorique 
l’herbe des marais contient 23 11 
de potasse et 5 Ibs d’acide phosghi 
rique, tandis que la paille contient 
que 5 les de potasse, 2 J Ibs de chaux 
et 2§ Ibs d’acide phosphorique. Et 
cependant les cultivateurs laissent 
perdre tonneaux sur tonneaux de ces 
matières de rebut, pour employer 
comme litière leur paille, qui pour­
rait être convertie en une saine 
nourriture en y mêlant une nourri- 
ture plus riche.—Canadien.

EMILE RABAT
BKSTAÜKATKUR

CUISINE FRANÇAISE

Spécialité de Vins et Liqueurs 
de première qualité

Repae à toute heure du jour, eervù'e irréprochable.

Ities. 25, 27, COTE ST. LAMBERT
MONTREAL.

CEO. DAVELUY
arrivent à leur maturité dans" la Agent et Collecteur, 
moitié moins de temps au ils 1 au- © J

représente le département français de 
l'Assurance sur le feu Phœnix 

de Londres.

16 ri Kue Moire-Danse.
MONTRÉAL

Spécialité : Règlement d’affaires de faillites.

Hotel Montarville
». A. KIKNDEAll,

VIS-A-VIS LA TRAVKHAK UK LONOC»U1L.

Tulle de BUlard, etc.—Service irrl/erochable.

Mow. lu A 13,
RUE ST-CHARLES, LONGUEUIL.

r

ISAÏE VINÜKAS, LU
NOTAIRE

N..7S—BUE ST. CHARLES—No.78
PRÈS DU COLLÈGE,

I.ONUDEIIIL.

Volet un très Intéreaaant tableau du mou 
vement de la population à Saint Zacharie 
de Metgermette, depuis l’ouverture de 
cette mission, 15 juin 1981, jusqu’au 1er 
janvier 1995, d’apres les’recenaements an 
nuels du moi» de janvier.

Cea chiffres prouvent l'avancement de la 
colonisation dans la Beance.

Famille». Ame» Com. Non-com.
1881. .. 8 48 * 38 7
1882.. .. 9 60* 44) 10
1883.. .. 22 127 86 61
1884..
1885. :: 4 213

323
131
187 ,8

Pendant l’année 1984, Il y a en 15 bepté 
mes et 5 sépulture» dont deux adultes.

Trois têtes.

L’ ,n exhibe actuellement chez 
nos voisins les américains, trois 
squelettes de Guiteau. l’assassin dit 
président Garfield. Le premier est 
de Guiteau étant petit garçon, le 
deuxième lorsqu’il avait vingt ans 
enfin le troisième le squelette du 
pendu.

Ceci nous rappelle le mot d’un 
prélat célèbre. On lui présentait à 
vénérer la tête de 8t. Jean Baptiste: 
“ Dieu soit loué, dit-il en baisant 
respectueusement la relique, voilà, 
la troisième que je vois.”

Pour nettoyer les objets vernissés.

On enduit d’abord les meubles, 
tablettes, cadres ou autres objets 
vernissés que l’on veut nettoyer 
avec de l’huile Jd’olive, ensuite on y 
met de l’amidon pulvérisé, et on les 
frotte avec Un linge propre et fin. 
Par ce procédé, on réussira non 
seulement à enlever toutes les ta 
ches et la poussière, mais aussi on 
leur donnera un beau lustre sans 
nuire à la dorure ni aux couleurs, 
et sans endommager le vernis même 
le plus délicat

M...G... qui a un fils d'une taille 
gigantesque, diseit hier à ce sujet à 
un de ses amis : “ Il est tellement 
grand, que quand je veux le gron­
der, je suis oblige de le faire as­
seoir.”

L’amour rencontre 
grandes difficultés.

toujours de

AVIS.

Nous recommandons tout spécia­
lement à nos lecteur» le cigare Crème 
de la tréme à 10 cent» et le Noisy 
Boys à 5 cent». .

Ce» cigare» sont manufacturé» en­
tièrement arec 1a feuille de la Hava­
ne.

A. LABELLE
Confiseur et Pâtissier

— EN GROS —

No. 4M KU1S MT. PAUL»
MONTRÉAL.

M. Libelle se charge ie remplir avec 
promptitude toutes commandes que les 
marchands de la campagne voudront bien 
lui donner et à des prix déliant toute 
compétition.

NOUS RECOMMANDONS 
TOUT SPÉCIALEMENT A; NOS 

LECTEURS,
L* CIGARE

CREME DE LA CREME
A ÎO Cents,

ET LE

NOISY BOYS
A 5 Cento.

Ces cigares «ont manufacturés entière­
ment avec la feuille de la Havane.

Restaurant Richelieu
LOt 18 MEI1HER. Propriétaire. »

No. 1564 RUE NOTRE-DAME
Fïnê et iÀqwvr* de Choix, cm», 

MONTRÉAL.

PHILIAS B0URDUA
Sera toujours prêt à fournir à ceux qui 

voudront bien aller le voir toutes 
sortes de bois tels que ;

BOIS DE SCIAGE,
1 BOIS DE SERVICE, Etc.,

le. 9, Rue SL Antoine, No. 9
LONGUEUIL.

L. N. PARE
No. 667 Rue Notre-Dame Est,

Vie-à-vie la traveree de Lonoueuil,

MONTREAL.

Horloger & Bijoutier I
ASHORTÏMKNT DE

MONTRES,
HORLOGES,

LUNETTES, 
BIJOUTERIES, Etc.

Spécialité: Réparât Ion* de Montra», Bijoux, etc.

DEFI!
“Il y a-t-il un homme”
qui ai jamais su ou entendu dire qu’nn livre, 

un document ou autre objet ait été 
détérioré par le feu, dans un

Coffre-Fort à l'épreuve du feu
DE DOLDIE A XeiTLLOCH

HI. J. DEMCHEME,
( ni a été employé pendant plusieurs années 
f ans les meilleurs h<*>lels de Montréal, a le 
contrôle du Restaurant, et l'on peut compter 
sur la plus grande satisfaction.

REPAS À TOUTE HEURE-

OUVERT DE 7 A. M. A MINUIT.

LOTERIE NATIONALE
— DH —

COLONISATION

M. le Ciré A. Labelle

VALEUR DES LOTS

$60,000
Gros Lot : $10,000

€•■14- Billet
lèse SERIE.............................$1.00

•• ........................... Î6c.

“ Il y a-t-il un homme ”
qui ait su ou entendu dire qu'un voleur 

aâ soit emparé du contenu d’un

COFFRE-FORTa L’EPREUVE des VOLEURS
DE «OLDIE A MeCILLOCH. 

lriri-i
Médaille d’or A Toronto; Médaille d’or à 

Ottawa; Médaille d’aigent à Montréal (la
Îlus haute récompense) et le plus haut prix 

toutes les expositions où ils se sont pré-

CONDITIONS FACILES. BAS PRIX.
ALFRED BEES.

Agent Général.

319 RUE 8T. JACQUES.

Diligence de Longueuil
I). BRISSETTE, Propriétaire.

HEURES DU DEPART.
DE LONOVKL-IL. DE MONTREAL.

7.45 heure» A.M. 8 45 heures A.M.
8.30 11.00

10.00 345 P.M.
1.00 “ P.M. 5.00
5.00 6.00

Un tirage rfins l’une et l’entra série aura 
lien le IS AVRIL 18*5.

Pour plue enfplea informations, e’edramer 
i Secrétaire, 5. *. LRFKBVRB, No. 17 

Plaee d’Arméo, Montréal.

F"

La diligence partira du Bureau de Poste 
de Montréal, aux heures ci-dessus, et 10 
minutes plus tard à l’Hôtel de Québec, en 
face du marché Bonsecours, excepté le 
voyage de 11 heures du matin où elle 
partira directement de l’hôtel de Québec.
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